
Des Boulonnais victimes 
d'une collision d'autos 

près de Neufchatel 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'ESPAGNE 

Un tué. quatre blessés 
« • u e n . 3. _ c e mat in . * » h. 50. a u ! 5 ' e t r • à l 'unanimité , mo ins d e u x 

Londres. 3. — Les Journaux d a n s tour» 
é d . t o n a u x approuvant las efforts fa i t s 
pour reconstituer la contrôle naval et 
approuvent eira. ornent la Comité da 

voix 
dea Havons, près de Neufehsv- ; prononcé contre les suggest ions ltalo-

_ auto conduite par M. Julien » ' ; e m » a d ' ' s , - Cepentlant, Te trait te plu» 
Hache demeurant à Boulatne-iur-Mar. | l emarquable de te presse d'aujourd'hui 
qui était accompagne de sa femme e t d e | « s t « désir qu'e«è exprime après la fer-

carrefour 
tel. u n e 

accompagne 
et M m e Honvault, éga lement de Bou­

logne, es t entrée e n collision avec une 
voiture conduite par un Anglais, accom­
p a g n é d'une dame, venant, da Dieppe et 
se dirigeant vers Paris . 

Le choc fut très violent. Mme Hon-

?te dent elle a fait preuve hier, qu'il 
soit possible d'arriver à un compromis . 

Elle insiste à ce sujet sur le fait que. 
m a i n t e n a n t que les î tàlo-al lemands n'ont 
plus de doute quant a u x in tent ions fran­
co-britanniques, i ls pourront avoir le 

vault fut tuée sur le coup. Son mari et i temps, d ici à la prochaine réunion du 
M m e Jul ien H a c h e sont gr ièvement blés-1 Cornue de considérer à nouveau leur 
ses et dans un état a larmant . Le c o n - | at t i tude en é tant p le inement consc ients 
ducteur de nat ional i té anglaise et la | de la gravite de la décision qu'ils pren-
dame l 'accompagnant sont éga lement i front, 
blessés assez grièvement. Les blessés ont ! 
été transportes dans une clinique de ' 
F, -ze-les-Eaux. La gendarmerie et le par-1 
que: de Neufchate l se sont rendus suri 
les lieux. 

La presse allemande fait l'éloge 
da plan germano-italien 

Berl in. 3. — La presse du mat in , sa 
félicite que la séance du Comité de Lon­
dres n'ait pas amené de rupture. Les 
Journaux expriment l'espoir qu'avant la 

Le désespoir d un facteur 
Le malheureux, complètement immo- , „ 

bilise par des cors aux pieds, supplie | tervenuoî i . la semaine prochaine, te I 2 S ^ ' S S Î S ^ > > J Ï Ï S Ï ' J - S S S S î î 

Médaille d'honneur 
des Sapeurs-Pompiers 
Des médail les d'honneur sont décer­

n é e s aux sapeurs-pompiers d o n t les 
n o m s suivent , qui ont cons tamment fait 
preuve de dévouement » 

N O R D 
Médaille de vermeil 

MM. Bernard Jean , l i eutenant à Escar-
main : Delaplace Georges, sous-l ieute­
n a n t a Cysoing ; Dujardin Philibert, 
l ieutenant a Neuville-sur-fiscaut ; Pon-
thiéux Charles, l i eutenant à Honnecourt-
sur-Escaut : D u m o n t Alfred, l ieutenant 
a Villers-Outreaux : Calonne Paul, oapo-
ral à Mervillc : Charlet Jules, caporal 
fourrier a Honnecourt : Chate len Geor­
ges, caporal à Bergues : Délavai Lievin, 
caporal a Doul ieu ; De leurence Alcide, 
caporal à Hoverakerque : Deroncy Cy­
rille, adjudant à Comlnes : Ledez Jo-

I seph, sergent a Cysoing; Lesage Edouard. 
' sergent au Doul ieu ; Leveugle Louis. 
j forgent à Roncq ; Marion Jules, sapeur 
! a Arment iéres ; Mathieu Eugène , ser­

gent a Ber laûnont : P lancke Jul ien, sa» 
peur fc Renescure ; Robbe Albert, capo­
ral a Renescure : Sann ier René , sergent 
a Renescure ; Bronsart Désiré, sous-
l ieutenant a Rombies : De lhaye Jules, 
sous- l ieutenant a Lourches : Hosselet 

LA LOTERIE DE BIENFAISANCE 
DE LA MUTUELLE GÉNÉRALE 

DU PERSONNEL DES DOUANES 

Volel la l iste officielle du t irage de te 
loterie d e bienfaisance du 2£ m a i 1137 : 
14 65» 16.111 6.369 36 048 40.341 31643 
M.070 46.821 36.430 46.204 17.8T6 1100» 
1» 137 38 172 66.306 16.660 37.956 36.988 

1009 48.062 21.064 41.1Ï8 17 041 1797 
28.346 1X347 36.436 4" 171 47.437 16.282 
16 993 44.362 41.469 17.184 39 648 23.722 
17.268 22.828 30.406 28.788 

_ semaine r 
qu'on coure chez le pharmacien pour y | France e t l'Angleterre auront reconnu la 
chercher du Diable. « L e Diab le» en lève ! valeur du projet germano-ital ien et le 
les cors en six Jours, pour toujours, j prendront « comme base d'une prise de 
3 fr. 96. Toutes pharmacies . 9215 

UN AVOCAT MEURT 
SUBITEMENT AU PALAIS 

A PARIS 
P a n s . 3. — M* Maurice Flach. avocat 

à la cour d'appel de Paris, est mort subi­
tement , cet après-midi, au palais de Jus­
tice. 

Fruits crus ou cuite ? 

posit ion qui ne peut être que d a n s d'in 
terét du peuple espagnol, torturé et dans 
1 intérêt de la paix européenne. » 

Toute' la presse fait a ce t te occas ion 
l'éloge du plan germano-i tal ien et le 
présente c o m m e « la non-intervent ion 
d a n s le s ens de la neutralité absolue et 
dans l'esprit de la véritable parité. » 

Commentaires italiens 
R o m e 3. — La presse i ta l ienne qui j 

rend compte des débats d u Sous-comite 
dé non-intervent ion ne donne nul lement i 
l ' impression qu'on soit arrivé à un point ! Rosulx ; c a r i n Jean-Bapt is te ,"sapeur a 
mort. Elle mani fes te toujours la convie- RceulX ; Carton Aimé, sergent à Her-1 
t ion que la proposit ion i ta lo-a l lemande reele ; Crucq Henri , sergent à Vieux- i 
tendant à reconnaître le général Franco i c o n d é ; Daublgne Edouard, sergent à i 
c o m m e be. i igerant sera au moins d a n s i v i eux-Condé : Debril Jérôme, sergent-1 
son principe accep .ee par l'Angleterre ! fourrier à Herzeele ; Dordain François 

ja P - s r i r P T a c a n n a i * H ' u n a r n n » , . - A _ . . . . _> _ . . _ "T. 

Prosper, l i eutenant à Avesnes-sur-Helpe; 
Paniez Louis, cap i ta ine a Lourches ; 
Qulntart François , l i eutenant à Thiven-
cel les ; Cordel ier-Duchesnes Edouard, 
sergent à Maubeuge ; Draux Maximi-
lien, sergent à Vieux-Condé ; Duques-
noy Georges, sergent-fourrier à R o m -
bies ; Gai l lard Raymond, caporal à 
Honnecourt ; Gossens Henri , caporal 
a Vieux-Condé : Gros Jules , adjudant à 
Maubeuge ; Hiolle Martin, sapeur & 
Rombies : Math ieu Eugène, sergent à 
Ber la imont : Poula in rranoois , adju­
dant à Lourches 

Médaille d'argent 
Bronsart Phi l ippe, caporal a 

96 
560 

1303 
2.067 
2.648 
3.163 
3.885 
4414 
5.003 
5.694 
6260 
6.893 
7.490 
8.037 
8.641 
9.292 
9.872 

170 
773 

1.410 
2 128 
2.739 
3385 
3.987 
4 525 
5.118 
5.739 
6.399 
6.943 
7.522 
8.126 
8.740 
9389 

260 
880 

1.528 
2.210 
2 891 
3.439 
4.088 
4.658 
5.296 
5.836 
6.401 
7 062 
7.636 
8283 
8810 
9.436 

376 
989 

1694 
2.399 
2*08 
3542 
4 138 
4.781 
5 382 
6X87 
6.632 
7.176 
7 782 
8.400 
8.925 
9.557 

494 
1 106 
1.853 
2.443 
3006 
3639 
4.246 
4855 
5.451 
6.020 
6887 
7.209 
7841 
8.486 
9.081 
9 696 

664 
1203 
1.906 
2569 
3.124 
3.797 
4.333 
4.904 
5 592 
6.192 
6.762 
7.344 
7 952 
8.551 ! 
9 149 1 
9.790 

9 933 10.043 10 168 10.240 10.398 
10 418 10.587 10.676 10 737 10.881 10.933 
11.138' 11.245 11.354 11.412 11546 11.626 
11.798 11822 11.948 12.032 12.131 12.298 
12.382 12.456 12.644 12.736 12859 12.931 
13 068 13.141 13.275 13.391 13.464 13 523 
13 881 13.740 13.867 13,951 14.087 14.190 
14 217 14.386 14.466 14 548 14.690 14 790 
14 893 14.952 15.030 15.149 15.285 15.380 
16 431 15.562 15.661 15.704 15.651 15 993 
16 083 16.140 16.369 16.456 16.600 16.651 
16.782 16.851 17.392 17.446 17.581 17 660 
17.752 17.858 18.061 18.188 18.269 18.362 
18 428 18.660 18.650 18.796 18 802 18.866 
19.026 19.227 19.327 19.458 19.598 19.669 

Votre vie 
peut changer 

aujourd'hui 
Vous êtes tes, vos digest ions sont m a u ­

vaises, vous dormez mal parce que vous 
( t e s . agite, préoccupe Le mat in , vous 
vous levez avec la bouche mauvaise , 
vous souffrez de te const ipat ion, tous ces 
malaises , c'est bien de votre faute si 
vous les-*upportez ! Il vous suffirait de 
prendre c h s q u e soir u n e tasse de T h é 
des Famil les , dél ic ieuse t i sane lexat lve . 
dépurative, qui. ag i s sant a la fois sur 
l'estomac, le foie et l ' intestin, aseptise 
tout le tube digestif et purifie le sang . 

En effet , le succès 
du T h é d e s Famil les 
est dû à c e fait que 
c'est un mé lange de 
18 p lantes différen­
tes : 4 agissent sur 
le foie. 3 ag issent sur 
l 'estomac et régula­
r isent la digest ion. 5 
p l a n t e s réveillent 
l ' intestin, et 6 plan­
tes aromatiques don­
n e n t au T h é d e s 
Famil les son goût 
d é l i c i e u x . Aussi, 
quelle que soit la 

cause de votre const ipat ion, le T h é des 
Famil les est certain de vous en délivrer. 
Selon- le mode d'emploi inscrit sur la 
grande boite, doser vous-même chaque 
soir votre tas se d e T h é d e s Famil les 
su ivant le résultat obtenu la veille. En 
quelques Jours, votre const ipat ion ne 
sera plus qu'un mauvais souvenir et 
vous aurez déf ini t ivement c h s s s é tous 
les mala i ses qui découlent de ce t te ter­
rible infirmité : lourdeurs, vertiges, vices 
du sang boutons, douleurs du foie, etc... 
Le T h é des Famil les est éga l ement le 
vermifuge des grandes personnes, car 
il asept ise l ' intestin. La grande boite 

PETITES NOUVELLES 
COLOMBOPHILES 

A LES PIGIONS D'ANQOULCMI SONT 
RENTRtS A UNS ALLURE DE 11 km. S 
L'HEURE. — Le grand international 1937 , 
organise par le Cercle Union de Roubaix 
a preosblement battu tous les records tu 

Pastilles d 'Hui le 
Foie de M o r u e 

Enfants Cttettfs 

Enrobées da swent 
SI Tous voulez augmenter l'aptftll 

t l e p e l d s dea enfants a m a i g r i s , efcéV 
ne c rai g a i a prorjarjiameni oa«u iou . i n m u n i . - . . 9 „ s m ( X . rachi t iaues ne craunses 

13 h. 12 au colombier de M. Henri n o u s - , - ç ç r r » k u , d'Huile de F o i e de 
SÏAUX. de T.ure . lns . ayant réalisé la | [J • » • * D 1 

meyenne de 1.367 m. 10 par minute. Il est 
vrai qu'un vent Sud-E»t a Sud-Ouest fut 
un grand appoint pour les voyageur» : de 
plu», la visibilité était excellente sur toute 

Merue. 
Partout , aujourd'hui , les mêdecnia 

e s recommandent , parce que l é résul tat 
>st v i s ib l e en quelques Jours s e u l e m e n t 

. i S l l es n e coûtent que 12 fr. 75 la botte 
fc-HSi T S J S Z l w m m m * * P O ' , e ! =hez les Pharmac iens et l e s e n f a n U te. 

r e n n e n t c o m m e d e s bonbons. U n e ien> 

JESSEL 

émetteur de Bruxelles 
En un» haure vraisemblablement tous | ^ e " V g a g n é 9 l ivres en 24 Jours. 

les prix seront enlevés, à moins toutefois | 
que les Belges, qui n'ont pas encore com- t 
muniqué leurs résultats ne se soient mon- j 
tré» gourmand». Voici les 20 premier» pour | 
la France, dan» lesquels s'intercaleront sans i 
nul doute de nombreux Belges, favorisés j 
on ne peut plus par le temps : 

1er Henri ROUSSEAU, de Tourcoing ; I 
2e Edouard Roussel, de Roubaix : 3e Du- ! 
riez de Seclin : 4e Dennei frères, de Pont- | 
à-Marcq ; 5e Brabant-Deapretz d'Hem : «e j 
Maaurel. de Croix : 7e Edouard Roussel, 
de Roubaix ; Se Eleuthère Demeyére. de j 
Roubaix ; »e Charles Dcsrousseaux. de I 
Tourcoing ; 10e Cépion. de La Madel 

AVIS IMPORTANT 
AUX ASSURÉS SOCIAUX 

DE LA RÉGION DU NORD 
Le président du Comité de défense des 

î î e v lnoutrvve Feux d e a o u - I assures sociaux informe tous les assurés 
baix 13e Dupont de Lille : 14e Lesaffr* i soc iaux de la région d u Nord que tes 
de comines ; 15e Loridan d Halluln : 16e | s ta tu t s d u g r o u p e m e n t . seront envoyés 
Henri Wibaux. de Roubaix : 17e Edouard i sur demandé . COIltre la Somme dé 1 ÎX. 
Roussel, de Roubaix ; 19e Vandew.ele G. j en t imbres-postes. 

19e Lesaffre de Comines c: 

On larquera la magnifique tenue 

MM. 
Rombies Capliez Jean-Bapt i s te , à 

Manger des fruits est salutaire i la 
santé. Mais comment les manger ? Cuits 
ou crus ? Certes les fruits crus sont par­
fois d*i'c:eux et on ne saurait toujours i , 
lés faire cutre. cependant il e s t s o u v e n t , « J » £ a n e a j £ c a n * e r d u n e ™P'ure ! sapeur à Arleux-du-Nord ; F l a n c a l n Jo-
preférable lorsqu'il s agit de fruits cueil-1 n t i l p a s s l 8 ' l a i e - seph, sergent à Sa int -Saulve : Lassue 
l.s avant complète matur i té — c o m m e i Le « M e s s a i g e r o » détend la propo- | Henri, sergent à Nieppe ; Lobiaux Léon. 
cela arrive fréquemment — de les faire : n o n de R o m e et de Berl in et la quall- i sapeur à Thivencel les ; Quintard René , 
cuire s \ e c d u sucre, soit au four, e n : fie de (simple, pratique et c la ire) , n i sapeur à Thivence l l es -, R i m a u x Fran-
compo'.e. e n marmelade, etc... On obtient I assure que ie sy s t ème de contrôle Jus- Ç°ls, sapeur à Thivence l l es ; Rol land Ju-
ainsl des desserts toujours bien tolères, i qu'alors applique, é ta i t d origine franco-1 Ie*. sapeur à Thivencel le» ; Ruolt Ali­
mente par les organismes les plus déli-1 ane la i se et que c'est l'esorit de col labo- i guste, adjudant a Sa int -Saulve : S ix 
cats . et c o n t le sucre a considérablement rat ion de l'Italie e: de l 'Allemagne, qui ' Albert, sapeur à Aubers ; Blondel Alexis. 
:. 2 n«iit« la valeur nutritive et amél ioré: avait amené ces puissances â s'y rallier. I caporal a Rombies : Carpentier Nar-
la saveui . 9202 II constate que le projet i talo-al ïemand | cisse. l i eutenant à Aubers : Rott ier Ca-

, ; conserve une partie de l 'ancien sys tème i mille, sous- l ieutenant à Volckerrlnclcho-
'. qui prévoit le contrôle des frontières ter->, ve : Bernard Arthur, sapeur à Sec l in ; 

APïJFÇ l ' Â T T F N T À T C O N T R E rostres. Ce point, apprécié aujourd'hui. I Burie Adolphe, sergent à Sec l in : De-1 
A r i \ E * > L, n i 11.11» n i v « n » « » a . . ( , f r l t J e « M e s s a a g e r o » avait é té l'objet) lannoy Marcel, sergent à Hal luin : Meu-

M . D E L A V E L E Y E , d e s crit iques les plus vives quand il fut rant Stanis las , caporal à Saint -Souplet : 
i n u i r T n r n n e r r \ r i a IMCTIPIT quest ion d'inviter i tal iens et a l l e m a n d s ! Wibaille Victor, caporal à, Basue l . 
M I N I S T R E b t H j t U t L A J U i l l L L « sunreUler eux-mêmes la frontière I 

i ^ i . „ v I franco-espagnole. 
L émotion Provoquée par _l_odieux i L - o : f i c ; c u x « P 0 p o ; o ^ p ^ m , , d é v e _ | 

_. f28 19.880 19.980 20.018 20.195 20 243 | B u V e z tous les soirs votre Thé dés Fa 
20 328 20.483 20.804 20.623 20.786 20.840 milles, et tous les mat ins , vous vous ré 
20.975 21.160 21.212 21.393 21432 21.593 veillerez en bonne santé . 
21.673 21.708 21.894 21.999 22.100 22.175 
22.241 22.381 22.499 22.559 22.642 22 711 
22 931 23.042 23 192 23.281 23.334 23 458 
23.560 23.641 23.893 23.998 24 093 24.175 
24.227 24.400 24.408 24.560 24.653 24.795 
24.899 24.959 25.016 28 200 25.243 25 351 
25458 25.590 25 632 25.761 25.802 25.965 
26.037 26.143 26.226 26.386 26 431 26.564 
26.629 26174 26.831 27.039 27.119 27.297 
27.338 27.404 27.560 27.696 27.743 27 877 
27 994 28.051 28.147 28.244 28.495 28.542 
28 648 28.855 28 949 29.093 19 172 29.246 
29.389 29.421 29.553 29 689 29 778 29.890 
29 902 30.022 30.181 30.208 30.361 30 508 
30.698 30.776 30.840 30.952 31.040 31 191 
31.292 31.361 31.499 31.592 31608 31.729 
31809 32.000 32.001 32.169 32.228 32.356 
32.482 32.550 32.618 32.762 32.887 32 963 
33.041 33.160 33.273 33.305 33.446 33.593 
33.619 33.721 33.851 33 968 34.096 34 124 

Toute s les semaines , d e nombreux c a s 
d e refus de pa iement de prestat ions n o u s 
sont s ignales . Malheureusement , l es aa-

edouard" R O U S S E L "efuï"semble i sures qui sont en litige avec leurs ca isses 
terrible cette année et dont les résultat» I ne son t pas adhérents de notre groupe-

I «ont formidable». Classer troi» pigeon» dan. i m e n t et. quand ils le dev iennent . U e s t 
I les 20 premier» et ceci contre rente de i trop tard. C'est pourquoi le Conseil de 
> la colombopniii» nordiste le prouve am- • rectien du Comité de défense des assu-

plement et c . nouveiu .uccé». joint aux , rés sociaux rappelle qu'il e s t dé leur 
: précédent» font que la sénateur du Nora i devolr^et de^ Isw^lntéré t^j i ' sdhérer^j t 

coûte 6 francs 25 c h e s votre pharmacien. ! peut s* parer du titre de • 1er Colombo-
cette œ u v r e de bienfaisance, d o n t voici 
les buts . 

1" Donner gratuitement, à s e s adhe -
phil» d* Franec ». détenu autreioi» par 
M Paul Sion de Tourcoing. Le sceptre ««t 
en bonne» main» et il faudra vraiment ; r e n t s t o u s r ense ignements et tous COn-
ètre trè» fort pour faire mieux !... ; s e l l s e n matière d'assurances sociales : 

Rappelons que l'an dernier M. Rouasel ! . . . - -
fut premier aior» que le concours av. i t i 2" Leur venir en aide matér ie l l ement 

I été extrêmement dur. l'orage et la pluie d a n s les condit ions prévues aux Statuts ; ayant contrarie la rentrée de» pigeons. La 
v.tesse tut alors de P42 m. 20. 

é> L68 PIGEONS ËCARïS 
«thuin. 27. rue Carlier. au Cateau. a 

Défendre leurs intérêts dans les 
l i t iges que leur occasionne la légis lat ion 

M René i sur les assurances sociales ; 
Etudier les quest ions relat ives aux 

cueilli le pigeon B«i«« i . i i3 . t s ( - i l3 l qu'il : assurances sociales, les vulgariser et . 

LE CHOMAGE 
DANS NOTRE RÉGION 

SI VOUS AYEZ SOIF 
N'hésiter pas. buvez 

L ' A N T É S I T E 
avec de l'eau fraîche 
vous serez surprit et 
charmé par ta saveur 
exquise et par ses qua­

lité» désaltérante». 
U (leçon S et IO (r dans lait 
Phormoe.. Eo.c. Oroo. H . , n 

S030 
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at tentat dont a ete v l c t i m ^ J ' " d ™ loppe l'idée que le projet i ta lo-al lemand 
soir. M. D e Laveleye. minis tre de te Jus- r o n s t u u e u n v e n t a b ! e sacrifice de la 
tice. lors de son voyage a Mons, est très i t d e R o m e e t d e B e r U n 
v-.ve dans toute la région. 

samedi matin, la police judiciaire a Avance républicaine dans le secteur 
a::r-é les n o m m e s Charles P e n n , avocat . . # » ' . i . i : « . _ . 
et Croix de f e u ; A. Brassard, clerc de d e V j u a d a l a i a x a 
notaire et Croix de feu à Dour : Van Madrid. 3. — D a n s le UOTÛ de la pro-
Dooran Va lentm. conseiller provincial : v ince de Guadalajara, les troupes répu-
rexiste à Mons : Cambier Charles, indus-1 blicaines o n t réalisé, à l O u e s t de la 
tne l . Croix de feu. a Mons. j route générale d'Aragon, u n e a v a n c e de 

P e r n n et A. Brassard ont été inculpés I plus de cinq cents mètres . Après u n 
c a r le juge d'instruction de coups avec | p i lonnement des posit ions insurgées par I 
effusion de s a n g ; Cambier de vol et • l'artillerie gouvernementale , les troupes ! tUKUKIÊKmtKÊÊÊmmÊÊmmmiHÊmÊmimum i 
Van Doorart de recel et d'injures. Tous | ront sorties de leurs tranchées e t ont | 
les quatre ont ete ecrouf s. l occupe presque sans rés is tance plusieurs | je proteste contre la spol iat ion dont | 

/~„ mirii Ho« . m ' i n p m w n de combat- ' !-3ne.s insurgée.-;. Cet te act ion est la seule I nous, les Basques , nous s o m m e s v ict imes I 
•-.nr- de \ i , - s se %ont reunis et o n t : marquante qui se soit ralisée sur le front i e n ple in X X ' siècle : je proteste avec 

, m e une oroclama' ion oui dit notam- d u Centre, ou le ca lme a régne ce mat in , indignat ion c o n U e ceux qui nous o n t 
lance une P™'*™*-J0" nsswnlîsmt T I " L e s - c a n c a a r s p u b u c a w s o n t s e u l e m e n t i enlevé notre patrie, s u r ^ t e q u e i t e - n e u s 
<i<* Mi^TÎTre rie la J' sÛTc ri-a"P n a s T b o m b * r d e a v e < r eff icacité les pos i t ions l avions les droits les p lus sacres, parce 

'r.'.ïanre* les inc-dents -de c h a r - j in iurçces de la route d Estramadure e t (qu'e l l e est nôtre et p a r c s » - » n e . - n o u s 
| r a i m o n s de toute n o t r V â m e ^ e t notre 

indignat ion est plus grande encore du 
L e s a v i o n s r é p u b l i c a i n s o n t e n t e ' fait que. pour nous arracher notre terre 

j i c i _ basque, le fasc i sme espagnol a du s'allier 
d e s u r v o l e r ^ a i a m a n q u e à des forces mercenaires et étrangères . 

Sa lamanque , 3. — Les avions républi-1 a des trouves a l l emandes et ital iennes. 

NORD 
La « Journal Officiel » publia lés sta­

t ist iques suivante» relatives au nombre 
34 262 34 358 34.407 34.586 34.664 34.710 ! actuel des chômeurs dan» notre région : 
34 837 34.945 35.011 35.179 35.259 35 4811 Le» 73 fond» de chômage «l ioueat des 
35.593 35 681 35.758 35.874 35.927 38.020 «ecours a. 37.308 chômeurs (3LOB4 nom-
36.128 36.250 36.373 36.564 36 476 36.772 t "»«• «t 6 2 2 4 i ^ ™ » " » ' ^ î " J 1 , 0 " 1 " " ^ 

'est empressé de relâcher, en faisant cpns 
tater cette m u e en liberté par le Commis 
sanat de police 

— Le pigeon 13.105-Franc«-37. doubl 
bague Coiair Vsianclanna» «Nord 
réfugié chez M. Maurice Deprets. à Pant 
rgvlque.sur*Oise, près de Noyon. ou W 
propriétaire peut le réclamer. 

enfin, intervenir auprès des pouvoirs pu­
blics e n vue d e l 'amélioration e t d u per­
fec t ionnement de la loi. 

Demandez donc, dès aujourd'hui, l'en-
èst • voi des s ta tuts : accompagnez votre de­

m a n d e de 1 fr e n timbres et remplissez 
immédia tement un bulletin d'adhésion 
que nous vous enverrons avec les s ta tuts . 

M. Averlant Michel, rue du Marché, i Ainsi vous sauvegarderez vos droits e n 
juatre piscons èga- i matière d'assurances sociales. Les per-a Lumbrts, a rec 

rés ou'il tient à la disposition dés proprie-. maner.CéS ont lieu au siège. Pala is dé 
taires Franc» H.I7S-1I3I « Sécllnols». a l a B i e r e p l a c e d e Bethune . à Lille, tous 
?,VV,n. l ï S ^ . U e î l T T S HÏ",r -Si P ierre . '* ' ^ Vendredis, dé 19 h. 8 20 h . et tOUS 
et i»W» «.0».4si°"lJS t ser t^r de Gandi. ' j les d imanches , de 10 h. 30 à 11 h. 30. 

e n âpre» ica » « • ! • . . w ^ - . - , d narahnnchel 
oi sa pre-.ence a Mons pouvait être i a c t-araDancnel 

considérée par certains comme une pro­
vocation ». Ces groupements es t iment 
qu ;1 est nécessaire de préciser que « les 
anciens combattants ont voulu indivi­
duel lement et spontanément protester ; 

is qu'Us i cains ont tente ce m a t i n de survoler | Nos ennemis invoquent sans pudeur le 
rt'gr»ttent que des é l éments politiques i Sa lamanque . La défense ant i -aér ienne l droit de conquête . Ce droit, nous le nions 

• angers ont donne A la manifes tat ion I « t entrée aussitôt en act ion, empêchant et nous le nierons toujours. 

37.478 37517 37 652 37.749 37 837 38.087 
38 108 38.253 38.360 38.567 38.621 38.785 
38809 38.987 39.098 39.278 39.321 39.421 
39.529 39 768 39.852 33.954 4f 015 40.198 
40 276 40 385 40.471 40 560 40 613 40.704 
40.818 40.954 41.028 41.145 41.267 41.365 
41.635 41.799 41 "18 41993 42.048 42.212 
42.367 42.408 42.548 42.684 42.701 42.865 
42.904 43.076 43.108 43.266 43.354 43.434 
43.591 43683 43.740 43.866 43 903 44006 
44.124 44.222 44 470 44.523 44.656 44.710 
44.864 44.995 45.075 45.151 45 221 45.339 
45 449 45.520 45.689 45 740 45 954 46.081 
46 166 46266 46 345 46.460 46.534 46.655 
46749 46.891 46.998 47.011 47 122 47.259 
47390 47548 47 675 47.743 47.830 47.942 
48.154 48.280 48.386 48.440 48.503 48.686 I ^ r l ' M t ^ L ï s T i é i F lUI " I WlsTll ! • ' 
48 713 48.841 48.948 49.049 49.108 49.316 | B arœùl 134' chacun : Malo-lea-Baln». 130 : 
49.422' 49.560 49.688 49.749 49.855 49 952 I Mouvaux. 122 ; Llnselle», 121 ; divers (26 
'," ^ m f n ^ r m ^ r i ? " T w l n T î W ' W t f ^ * » * * * '« b o r n a g e partiel. le d i m a n c h e mat in , de o h 30 a 11 h 30 ^ . n o u e n t des aecoura à 76 J U -
2», rue de la F o n t a i n e du B u t , P a n s U8V j v ^ q

r s - , M •B omniea et 28 femmes) . , j 
Ceux qui désirent recevoir leurs l o t s a sont secourus par le fonda départemental 

domicile, doivent adresser à M. Ouil lau-1 groupant 307 communes et 34 par quatre 
me. 2. rue Fernand Labori. P a n s 118e. : " ^ S i ^ î r ' Î S b marin , en chômag. 

Le billet g a g n a n t ; 2. U n e somme de complet et 830 doclcers en chômagi 

34 communes et 25.813 par 
municipaux ci-après : 

Lille, 5.498 : Roubaix. 3.003 : Caudry, 
1.5Ô4 ; Dunkerque. 1.472 ; Tourcoing. 
964 ; Halluln, 899 ; Fourmles, 855 ; St-
An-.and. 633 ; Cambrai. S9S : Wattrelo*. 
470 ; Croix, 429 ; Douai. 401 ; Denain. 
392 : Maubeuge. 389 ; Lomme. 381 ; Le 
Cateau. 323 ; Armentiéres, 321 ; Loo», 
815 ; Hcllemmes. 314 : Bsil leul. 312 : 
Valenclennes. 309 . Lambersart. 297 : Se­
clin 282 : La Madeleine. 271 : Anzin. 
242 : Ralsmea. 241 ; Haubourdin. 239 ; 
Roiïchin. 202 ; Hautmont. 190 : Wasque-
hal, 187 : Fresnes. 185 : Glageon. 175 ; 
Marcq. 174 : Vieux-Condé, 171 ; Roncq. 
168 ; Houplines. 182 ; Fachea-Thumeanll. 
186 : Anlche. 153 : Harebrouck. 144' 

, Pour Roubaix. s adresser 128, avenue 
Émue. 38. Cité Alfred- i L i n n e . chèe -M. Van Wynaclcer. 

Toutes les correspondances doivent 
être obl igatoirement envoyées au siège. 
Pala is de la Bière, place de Béthune . à 
Lille, accompagnées d un timbre pour te 
réponss . 

— M Lei 
Seydoux. La Oattau, a recueilli un pigeon 
vougageur hasué i43S»), matricule 47t.11» 
H37, Cambrésls. Il tient le volatile a 1< 
disposition du propriétaire. 

Pi. JONVOLI 

jg) propriétés 
principales de 
VURODONAL 

un caractère d'émeute. » les av ions d atte indre leur but. 
L'alarme a duré de 6 h. 35 à 7 h. 30. 

Ne gardez plus vos 

Cheveux Gris 
Faites vous-même ce 

simple remède chez vous 
! i in i un flacon <1« X>u r r . »-r«»i » 
d Ksu d« Colorne .1 cuil lers â to 
1 «r d« ï lTcer.t ie 11 cùilier • c«f«. 
cnnlrnu d'un» bot le S* i..mpom4 1 BXOI. et 
remp, -»«i »»ao de l ' u n . Vou. pouves echc ler 
eea produit» dan» tous rayon» <ia parfuniana 

i .<-• Tolre T'Oarina.'ten qui voua fera la 
me lan .a * un pria minime ai TOU» na voulaa 

> ai>pl.qnel 1» lolion »ur 
par semaine Jiiaqu» e» 

oit ob>eiiue. i.fc V o l . fonc» 
Oloiaa ou » n . et l e . rend 
ou» rajeunitaant ainsi da 
e I-OIO,» pat la ru r rha» 
poisseux et ne detaiat pas. 

9339 

Dans la région de Sommorrostro 
l'avance des insurgés 
serait de 8 kilomètres 

nr: 
•kotip.es et Brillant*. 
pu*i>urs année*. H 
• e l e , il n'est ni graa, n 

BIBLIOGRAPHIE 
LAROUSSE MENSUEL 

Sommaire du n» 366. — Juillet 1S37 

» Nous recouvrerons le sol de nos 
pères pour restaurer notre langue persé­
cutée e t outragée , notre loi violée, nos 
libertés abolies. Mon peuple émigré se 
heurte à la mer. 11 est placé entre deux 
dangers. Je ne veux pas penser que les 
peup les / amis ou ennemis , garderont le 

i si lence. Est-ce donc un si grand crime 
Bilbao. 3. - D un des envoyés spéciaux i u n l e q u e d e d é £ c n d r e s a l l b e r . 

de 1 agence Havas : L effort des nationa-1 fe , E t cependant , parce qu'il la de-
l-.stes. hier, a consiste exc lus ivement a f e n d e n t > p a r ^ e q u i l s ^ n t d ^ e s de leur 
net toyer la routé qui va de Valmaseda a p a t n c d ^ s c e

M
n t a m c s d e 'miniers de 

Castro Lrdiales . C est ainsi qu ils ont. | Basques- souf rrent aujourd'hui l 'angoisse 
occupe de p e i n s h a m e a u x c o m m e Ber- e t l e s privations. Je ne veux pas croire 
randunez. Mont-Lano et Bertrales . Vers ! q u e la'" sensibil i té est disparue d u monde, 
le Nord e t au S u d de la route Bilbao-1 ent ier » 
Santar.der. d a n s la région de Sommor-1 

[°„nro„;,,dec,Sr,t,p^0fs
!,,^

a!^r2aO!îi 7. ! L'évacuation des réfu«iés 
lieu qui ont permis aux troupes de la i ^ * 
brigade mix te de prendre S a n Ju l lan de \ Londres. 3. — Les mi l i eux off iciel! 
Musqués Altache et C a m p o de Los Tiros. i anglais annoncent qu'à la suite des 
Ces opérat ions ont d e m a n d é assez de consultat ions entre les gouvernements 
temps, en raison de la conf igurat ion i britanniques et français, au sujet de la 
m ê m e du terrain. j quest ion des réfugies, les disposit ions 

L'avance totale des nat ional i s tes d a n s I su ivantes s eront prises par la France : 
cet te région est de huit ki lomètres e n i Le Gouvernement français donnera 
profondeur, et l'on peut dire que les i «ux réfugiés basques venus de S a n t a n -
troupes de Navarre n'ont trouvé d e v a n t j der. le droit de passage sur le territoire 

2 fr 50 en t imbres : 3. Leur adresse com­
plète avec l ' indication du bureau de pos­
te desservant leur résidence. 

L'expédition des gros lots sera faite 
aux frais et risques des bénéficiaires. 

Les lots n o n réc lamés le 30 août 1237 
seront acquis à l'oeuvre. 

elles aucun mil icien. Le repli de 1 adver-
Les Abeilles d'Aristée. par M. Gonzs- i saire semble général dans ce secteur, 

gue Truc. — Bussy et l'Inde française, i 
par Mil») Marie Bécet. — Le Centenaire, t 
esi France, du prem. 
de ter à voyageurs, par M. t . Geoffroy. 
— Le» Drame* de la Commune, par M 
B Combes de Patrla. — Leopoido Fregoh. 
par M. Jean Monval. — Le Cirque de Mou-
rézé rar M. Henri Froidevaux. — Frldtjof 
Nansen, par M. Heuri Fïoidevaux. — Jean 
Nicot. par Mlle Madeleine Portier. — Sé-
5ime. par M. M. Hegelbacher. — Les Ate­
liers de tep'.«sene de Pa: s. par M. R-A. 
Weigert. — Bausll Zaharoit. par M. Albert 
P.ngaud.— Le mois littéraire, scientifique. 
historique et Juridique, cuiematogràphi-
c je. thé i tre i . raualcal, et artistique. *i 
grav :re*. et 3 cartes. — Mot» croisé* Le 
numéro. 4 fr. 75 

Toutetois . le fait important de la 
vémaWe"crîernïii : Journée a été la l iaison qui s'est opérée 

A B c r u n , dans l 'extrême territoire de la 
province de Biscaye. A ce point, les 
troupes des brigades de Navarre ont 
établi leur jonction avec cel les de la 
division de Palencia. 

UN MESSAGE DU PRÉSIDENT 
DU GOUVERNEMENT BASQUE 
Paris. 3. — La délégat ion basque à 

Paris communique un message que le 
Président du gouvernement basque a , _ 
lance au m o m e n t où il quit tai t les fron- protection de la population civile en 

cnez tous les libraires i tières du pays basque. On y lit notam-1 permet tant aux otages ac tue l l ement dé-

français pour leur permettre de se ren­
dre en d'autres points du territoire espa­
gnol, aux condit ions su ivantes : 1° que 
les autorités de S a n t a n d e r auront préa­
lab lement communiqué la l iste d e s ré­
fug iés qui seraient embarqués à dest ina­
tion de la France : 

2" Aucun h o m m e en âge de porter les 
armes n e serait à bord des bâ t iments 
chargés de l 'évacuation. Tout h o m m e e n 
état de porter les armes serait, immé­
d ia tement débarqué. 

Le Gouvernement britannique â d a u -
tre part exprime l'epoir auprès des auto­
rités basques que ces dernières sauraient 
reconnaître les efforts fai ts par la 
Grande-Bretagne et la France pour la 

et Lm-alrU Lsu-ousae, 13 à 21. rue Mont- | ment : « Avant de quitter l'Euzlcadi. Je j 
; arr.aase. Paris (Se). proleste e n son nom auprès du m o n d e ; 

tenus â Santander . de bénéficier égale­
m e n t des mesures d'évacuation. 

SUR LE RÉSEAU DU 

Procurez vous la 

MOMWm 

mmmm 
PRÉSENTATION NOUVELLE 

• 
EN VENTE DANS LES BIBLIOTHEQUES DLS6ARES 

V3r> 
ErlVOI FRANCO CONTRE MANDAT-POSTAL 

DE 7 TRANCS ADRESSÉ A U 

C H ï M I N D E f E R D U N O R D 

SECBÉTARIATGÉNÉRAL.PUBUCITÊ 

18 RUE DE DUNKER0UE.PARIS.1Oe 

terrriittent reçoivent des allocations ; de | 
plus . 26 marins et -43 dockers à Grave- 1 
Une», ,2 marina et 39 dockers S Malo »ont j 
également secourus. 

Par ailleurs. 63 caisses de chômage an­
nexées aux syndicats ouvriers al louent 
des secours à leur» adhérents. Le total 
des chômeurs ainsi secouru» est de 2 538 
11469 homme» et 1.069 femmes) an chô­
mage complet et de 2.977 (1.339 hommes 
et 1638 femmes) en chômage partiel. 

Le chômage partiel est de deux Jours 
par semaine pour 1.947 ouvriers et ou­
vrières, de trois lours pour 800. de qua­
tre jour» pour 214 et de cinq )ours pour 
16 ouvriers et ouvrières. 

PAS-DE-CALAIS 
Des aecours sont alloués à 11.039 chô­

meurs ainsi répartis : Calai». 3.431 : Bou-
logne-sur-Mer. 1.242 : Arras. 515 ; Dés­
i r e s . 395 : Outreau, 382 ; Lièvln. 260 : 
Béthune. 230 : a u l n e s . 1S2 ; Etaples. 
190 : Lens. 169 : Cucq. 125 : CoquellM. 
118 : Le Portel. 99 : Le Touquet-Parls-
P'.age. 70 : divers i203 fonds), 3.641 ; les 
chômeur» »ont nombreux, notamment 
dans ls textile. 3.798 : le bâtiment 
12.243) : la manutent ion (1.616) ; les 
métaux (1.154). 

Les caisses spéciales allouent des se­
cours S 175 marins, dont 80 à Outreéu. 
72 à Boulogne, et à 461 dockers, dont 221 
i Calais, Î0O à Boulogne. 

1° Dissout d éiim.ne l'acide inique et les 
poisons do l'organisme. 

2° Antiseptise les voies biliaires et urinaires. 

3° Rend la circulation de sang pies facile 
en diminuant sa viscosité. 

4 e Active la diurèse. 

5° Diminue le taux de l'urée dans le sang. 
6* Facilite les oxydations, c'est-a-dire combat 

l'obésité. 

• Reminéralise. 

8 ° Évite l'épuisement nerveux. 

9 ° Régularise la tension artérielle. 

Eczéma- Psorias 
b paou son) rodicoJem 

butait» SVEC 
MORZEMA 

•ttaNUltS OU O- O. MONNOT 

URODONAL 
CONTRE-POISON DE L'ORGANISME 

Prévient et guérit les manifestions de l'arthritisme. 
Recommandé par plus de 100.000 médecins dan» le monde entier» 

Nouv.lt. rn.rr.oafe »ti..hna». 
Pris * 0 ' t . . ! » »h.rm 
laser. II. Sa. da Suffran. Pan» 

T o n t e s pharmacies e t Châtela in . 

2, Rue d e V a l e n d e n n e s , Paris . 

ttXSEIC».niIl.TS GRATUITS. 

PBOFITIZ DE NOS PBIX 
maintanua Jusqu'Ici 
sans augmentation. 

Ne 
coûte 
que ut 

s^kSSamc 
cU ta. 

— Pourquoi ces trois verres vicies pla­
cés bien e n apparence près des divans où 
vous aviex al longés mes pauvres inspec­
teurs 1 

— Ah ! oui. J'oubliais de vous d.re 
qu'après les avoir é t e n d u s Je leur ficelai 
les poignets pour parer à toute éven­
tualité. 

— Cela expl ique les marques de leurs 
poignets rouges, mai s non les bouteil les 
vtdes. 

— En voici l 'explication. Poui arrètt i 
l'effet de mon nar^otioue il faut, et c'est 
une de ses particularités, faire boire a 
ceux qui l'ont respiré une boisson gâ­
teuse Je ne pouvais mieux -rouver que 

la bouteille de Champagne qu'ils avalent 
eux-mêmes apportée. 

— Pourquoi y avalt-11 trois verres / 
fis n étaient que deux. 

Parce que J avais soif moi aussi et 
qu'après eux je me suis servi, 

l ^ s mag.s trats hochèrent la tête. 
— Vous ne vous expliqueriez pas la 

scène, avouez qu'il n'y avait pas de notre 
faute à ne pouvoir la reconstituer. 

— C'est vrai Monsieur le Juge 
Donc, ma lettre mise â la poste J eus 

ie s ir . ipule d'aller vous dire que vous 
vous égariez sur une fausse piste pour 
vous éviter d'inutiles recherches et c'est 
ainsi que Je vous accostai à votre retour 

chez vous pour vous dire que « Potenz- r 
gy n'était p a s l'assassin ». 

Les Jours qui suivirent furent s a n s , 
histoire. Je restai à Grenoble, grimé, me- i 
connaissable . pour surveiller les agisse­
m e n t s du capi ta ine Leipzig tandis qu 4 
la Revali iere. Michel le Oourdon com- I 
mença i t un séjour que l'espérais pour 
Sua de tout repos, m a i s qui fut des plus 1 
agités par la faute de notre ami Roger j 
Maleterre. 

— Et le crime du train de Marseil le 
Vous ne vous 1 expliquez pas ? 

— Je ne l'appris que le lendemain par 
les Journaux et mon e tonnement fut 
grand de lire qu'on avait Identifié la 
vict ime c o m m e é tant mon amie Michelle 
que Je savais en sûreté & Serezin. Je 
chargeai encore une fois ma vieille nour­
rice d'aller aux rense ignements boule­
vard des Adieux ou el le apprit par la 
concierge qu'après le départ de Michelle 
une femme, qui avait drt guetter sa sor­
tie, s'était présentée c o m m e é tant une 
de ses amies en expliquant que Michelle 
l'avait chargée de venir lui chercher cer 
taines affaires chez elle et qu'elle lui 
avait, d'ailleurs, a cet etfet. confie ses 
clefs. La vieille Marie, confiante, l'avait 
laissé monter et l ' inconnue était repar­
tie quelques instants plus tard après 
vous le pensez bien, s'être emparés des 
pièces d l d e n t l t é de ma petite Michel le 

— Dans quel but ? 
— J e ne l'ai su que plus tard. J'avais 

en effet confié a Leipzig, qui connaissai t 
Michelle, que pour prévenir toute Indis­
crét ion Je lui écrival poste res tante et 

non chez «lie lorsque J'avais quelques 
rense ignements Importants à lui donner 
ou a lui demander au cours de m e s ab­
sences. Leipz.lt croyait, en effet, que 
Michelle éta i t au courant de ma mission I 
alors que j 'avais pris les plus grandes 
précautions pour qu'elle en ignorât tout ! 
Vous comprenez a i sément ce qui s'est 
passé Cette Inconnue, indicatrice de Let-
pzik. munie de fausses clefs, put s'em­
parer des papiert d'identité que Michel le 
avait oubliés dans la précipitation de 
son départ, dans le but évident d'aller 
à sa place retirer SÎ> correspondance 
poste res tante ! 

— Michel le Cjouruon. lorsqu'elle se se­
rait aperçu de la perte .le set papiers 
aurait pris ses précautions pour -revenir 
ce danger ! 

— Oui, Monsieur le Juge, el le s'en se­
rait év idemment préoccupée si la ques­
tion s'était posée, mr- ce détail que 
t'avais donné a Leipzig n'était qu'un 
mensonge pour brouiller ses idées De 
plus, le misérable avait , d i s ce moment 
la c o n d a m n é ma pauvre Michelle. qu'il 
croyait, el le aussi, m e .ervir contre lui, 
alors que la chère enfant ignore encore 
tout des intrigues au.-quelles elle fut 
mêlée sans rien y comprendre 

— Pourquoi le capita ine Leipzig a-t-il 
tué cette femme dont 11 espérait se ser 
vir ? 

— Parce qu'il avait, ce Jour-IA. quel­
que peu perdu la tête. Se croyant dé­
noncé plus expl ic i tement que ne l'avait 
fait la malheureuse Sara, Il décida de 

quitter Grenoble uendant quelques jeurs 
e t d 'emmener avec lui cel le qu'en cours 
de route il abatt i t a on tour, craignant 
qu'elle devint gênante . 

— C o m m e n t connaissez-vous ces dé­
ta i l s ? 

— Par les conf idence que m e fit. à l t 
Revali iere, l ' inconnue - u i y trouva la 
mort. 

— Quelle était donc cet te troisième 
f e m m e ? 

— Encore une de mes Indicatrices que 
Leipzig n'avait pas soupçonnée et qu'il 
croyait lui être fidèle ! 

— Quelle trouble atmosphère , mon 
C o m m a n d a n t et quelle triste dest inée 
qu* cel le de ces pauvres fem.nes trom­
pant l'un l'autre s a i s analyser e x a c t » 
ment les momies de leurs act ions 1 

— Oui , Monsieur le Juge, Je le recon­
nais. Il nous en faut pourtant de ces 
êtres a la conscience élastique 1 Sans 
eux, nous serions Impuissants A curpren 
d i e les secrets de nos adversaires. Le tout 
est d e savoir les utiliser C'est affaire de 
psychologie. Leipsik e n a m a r " lé et c'est 
ce qui l'a perdu, car 11 commit "ti meur­
tre stuplde en tuant , d a n s le train, la 
seule f e m m e en qui 11 aurait d.i avoir 
confiance. 

— Pourquoi a -Hl c o m m i s l ' imprudence 
d'en faire la conf idence * celle, qu'en 
i é l tn i t ive . il ne devait Pas épargner. 

— Pai sotte précaution. Monsieur ie 
Juge. La pauvre fille m'a e n effet expli­
qué, je vous dirai dans quelle clrcons-
tante tout à l'heure, qu'il s'était vanté 

auprès d'elle de ces deux morts pour i 
l'avertir d u sort qui l 'attendait si > elle 
le trahissait , elle aussi ! 

— Maintenant que nous voila fixé sur 
le crime du train de Marseille, il vous | 
reste encore a, n o u s expliquer l'énigmati- i 
que disparit ion de Michel le Gourdon i 
dans le train de Bourgoin. le jour où ! 
Turttu la surprit sor tant de c h e z vous, j 
a Grenoble, et la suivit d a n s l'express I ! 
Car c'était bien elle, n'est-ce pas. qui lit j 
tant courir le brave inspecteur ? 

— Oui. Monsieur le Juge. C'était elle. 
— Qu'était-elle venue faire à Gre- | 

noble ? 

— Ah ! Monsieur le Juge. J'ai e u : 
lé. une fois d* plus, la preuve qu'on a I 
toujours tort de se laisser toucher par l 
l'Insistance féminine. Michel le Oourdon. 
U première fois que je suis allé la voir ! 
à la Revaliiere. me supplia te l lement que ! 
Je consent is à l 'emmener a Grenoble. | 
Elle désirait y aller chercher des vête- | 
ments et surtout des livres. Je 1 enlevai | 
donc, un beau mat in , à l'aurore, sur j 
l'avion que Duracier avait laissé a m a 
disposition. 

— Voilé sans doute l'explication des 
mystérieuses traces de loues qui Intri­
guèrent si fort notre ami Maleterre qui 
pourtant, malgré son attent ion, n'en-
endlt lamais le tirult d'uij moteur 

— Oui. Monsieur le Juge, c'est 1A l'ori­
g ine des traces de roues que vous avez 
pu remarquer dans les c h a m p s autour 
de la Revali iere. Si m e s passages sont 

passes inaperçus, la raison e n es t s im­
ple, j 'avais adapté é l'appareil d é Dura­
cier un dispositif de mon invent ion 
rendant le moteur si lencieux. 

— Vous ê tes réel lement un n o m m a 
merveil leux, m o n c o m m a n d a n t ! puisque 
vous avez a u t a n t de compétence en m é ­
canique qu'en chimie . 

— Je ne m e permettrais pas de v o u s 
rappeler mes études, î ' o n s i e u r l e Juge , 
ni les nombreux e x a m e n s que J'ai subis. 
Je serais conius d'insister sur les pet i tes 
découvertes que j'ai pu faire e t que J'ai 
pu ut i lement mettre e- pratique. 

— Turini et Tabor en savent quelque 
chose ! 

— Oui. Monsieur le Commissaire. Je 
regrette d'avoir dû ttllser sur eux m o n 
narcotique, mais , que voulez-vous, Je 
n'avais pas le choix. Turini m excusera. 
Je l'espère, de tous les désagréments que 
Je lui ai occasionnes, car c'est encore 
moi qui suis responsable de la dispari­
tion de Michel le Gourdon d a n s l e tra in 
où il l'avait poursuivie. 

— C o m m e n t ça ? 
— Mais oui. lorsque cédant aux prières 

de ma d a m e dé la Revali iere, Ja l'eus 
prise chez elle en avion, a v a n t l'aurora. 
\c constatai , avec ennui, d e s ratés d a n s 
mon moteur e t force m e fut d'attérir 
dans une clairière prés de Bourgoin. 
Après avoir dissimulé m o n appareil d a n s 
un boqueteau. J'emmenai m a UIIIIJISSJIKI 
a la gare, d'où un train n o u s 
vers Grenoble , 
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